
Lundi 8 janvier 2024 [dans la soirée]

Enfants, le Ciel descend quand le cœur se tait,
le Ciel flamboie à l’ouverture des cœurs.

[Christine] Seul dans le silence l’homme entend ; seul dans le silence, la
corolle de son cœur flambe et chante, tout à la fois, la mélodie d’amour
avec l’Aimé. Il faut le silence pour entendre les voix qui ne s’entendent
qu’avec le cœur ; il faut le silence pour goûter au parfum de l’Aimé ; il faut
le silence pour entendre le doux souffle de la Mère qui porte en le cœur de
l’homme le Vent de l’Aimé. Le fleuve du silence est fleuve de Vie. Le si-
lence porte le cœur de l’homme en le Cœur du Père et le Cœur du Père en
le cœur de l’homme, qui entend en lui la brise légère lui porter le Vent de
l’Amour. 
Tous les souffles du vent, tous les souffles d’amour brisent tous les si-
lences dans le grand silence qui vient. Silence d’amour et de recueille-
ment, silence de la soif qui appelle l’Eau vive, le grand silence en l’Éterni-
té du non-temps.

[LE SEIGNEUR] Enfant, tu vivras dans le silence et tu porteras Ma voix, tu
seras le porte-voix de Mon souffle de Vie qui vient briser les chaînes de
Mes enfants pour leur porter l’envol et l’Eau vive de la joie. Dans la brise
légère, Je suis ; dans le vent du matin, Je porte l’éveil ; dans la bise, Je
montre le feu de Ma colère ;  mais le baiser de Ma bouche, lui,  vous
porte l’orient de Mon Cœur brûlant d’amour pour chacun de vous.
Enfants, exultez, exultez ! En suivant Mes pas, vous marcherez sur la
voie, celle du Salut, celle de la vie, la vraie Vie en Moi, votre Sauveur. 
Le lait de Mon Cœur, Je le porte à vos lèvres et Je viens parfumer en
vous l’appel du silence. En le silence, tout homme boit à la Source vive.
En la Terre nouvelle vous poserez le pas et, ensemble, avec vous Je mar-
cherai, enfants qui Me cherchez, enfants qui M’attendez, enfants qui ne
Me connaissez pas, enfants qui Me reniez. À tous Je viendrai porter Ma
flamme de Feu et Je viendrai incendier vos cœurs du parfum de Ma
Flamme d’amour.
Alors Terre incendiera et brûlera du Feu du Très-Haut. Elle ruissellera
des vergers de l’amour et, dans le grand silence, la Colombe du Ciel
s’élèvera et, de ses battements d’ailes, couleront des fleuves d’Eau vive.
La Terre, en un brasier brûlant, verra de toutes parts jaillir des fleuves
d’Eau vive. 
Enfants, le Ciel descend quand le cœur se tait, le Ciel flamboie à l’ouver-
ture des cœurs. 


